
Mehdi Mehenni - Alger
(Le Soir) - Jeudi, 6 janvier
2011. Il est 10h30. Après
une nuit particulièrement
mouvementée du côté de
Aïn-Taya, Bordj-El-Kiffan et
Bordj-El-Bahri, à l’est de la
capitale, les émeutes ont
repris de plus belle. Un
grand nuage de fumée était
visible à des kilomètres de
la route côtière menant de
la commune d’El-Marsa
vers celle d’Aïn-Taya, plus
précisément au lieu-dit
Bousekloul. De jeunes ado-
lescents de Bordj-El-Bahri
ne tarderont pas à suivre et
investir le centre-ville.

Ces derniers ont mis le
feu à des pneus usagés,
des branchages d’arbres et
autres débris, avant de s’at-
taquer au bureau de poste.
Ils ont défoncé, ensuite, la
porte d’accès mettant les
locaux sens dessus des-
sous et détruisant le distri-
buteur automatique. Les

émeutiers ont volé tout ce
qu’il a été aisé de transpor-
ter (micro-ordinateurs,
chaises, paperasses et
fichiers, mobilier), et détruit
ce qui restait.

Quelque temps après,
des policiers, pas très nom-
breux, arrivent sur les lieux.
Ils sont accueillis avec des
jets de pierres par les
émeutiers. 

Les policiers ont tiré
quelques balles à blanc
pour les repousser, mais
sans succès. Les émeutiers
reculaient quelques
dizaines de mètres avant
de revenir, plus nombreux
et plus déterminés encore.
La police, impuissante, a
quitté les lieux, laissant la
voie libre aux jeunes émeu-
tiers.

Du côté de Bordj-El-
Kiffan, les émeutes n’ont
pas, contrairement aux
autres régions de l’est de la
capitale, été progressives.

C’est vers midi que les
émeutiers ont manifesté
leur colère tous au même
moment tout au long de la
RN 24 qui traverse la com-
mune. A Dergana, un quar-
tier populaire et particulière-
ment difficile à gérer, situé
entre Bordj-El-Bahri et
Bordj-El-Kiffan, les émeu-
tiers avaient déjà investi la
rue, dévastant un bureau
de poste.

Un peu plus haut, au
niveau de la route menant
de Souachette vers Café-
Chergui, plus précisément
au lieudit Benzarga, une
ambiance de terreur.
Encagoulés, des sabres et
des barres de fer à la main,

les émeutiers ont carrément
terrorisé les passagers. En
début d’après-midi, la circu-
lation routière était déjà
gravement perturbée. A la
tombée de la nuit, les
choses ont dégénéré à
Bordj-El-Kiffan où de rudes
affrontements ont eu lieu
entre les forces de l’ordre et
les émeutiers.

A Bordj-El-Bahri, les
jeunes émeutiers se sont
attaqués au nouveau centre
culturel de la commune, le
saccageant entièrement et
volant tout ce qui se trouvait
à l’intérieur. Les dégâts
sont énormes. 

«Ce centre culturel qui a
coûté, rien que pour sa

construction, plus de 8 mil-
liards de centimes, il faudra
au minimum 2 milliards de
centimes», selon l’un de
ses responsables, rencon-
tré sur les lieux. «Cela,
sans compter le matériel de
musique, d’informatique, de
couture, les climatiseurs et
les meubles volés.»

Quelque temps après,
les émeutiers se sont diri-
gés vers le lycée de la com-
mune, ont défoncé la porte
d’entrée. Fort heureuse-
ment, des personnes sages
du quartier sont arrivées
pour les repousser. Le
lycée a ainsi échappé au
saccage. Minuit passé, le
calme commençait à reve-

nir graduellement d’abord à
Aïn-Taya, puis à Bordj-El-
Bahri et, enfin, à Bordj-El-
Kiffan, où de nombreux
citoyens et automobilistes
sont restés bloqués jusqu’à
une heure tardive de la nuit.

Hier, la même atmo-
sphère régnait dans la
région. Après la prière du
vendredi, les émeutiers ont,
encore une fois, investi la
rue.

Toutefois, il est à signa-
ler que cette fois-ci, les
forces de l’ordre déployés
sur les lieux étaient plus
nombreux et les affronte-
ments ont doublé de féroci-
té.

M. M.

Bien que Aïn-Taya, Bordj-El-Kiffan et Bordj-
El-Bahri connaissent, depuis quelque temps,
des mouvements de protestation cycliques, ce
qui s’est passé ces derniers jours est hors du
commun, inquiétant et jamais vécu. Un vanda-
lisme à grande échelle. 

ÉMEUTES À AIN TAYA, BORDJ-EL-KIFFAN
ET BORDJ-EL-BAHRI

Vandalisme à grande
échelle 
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Nuit agitée à l’est
de la capitale

L’Est d’Alger, notamment les grandes villes de Rouiba
et de Réghaïa,  n’a pas été épargné par les manifesta-
tions de ce jeudi. Tout le long de l’ancienne RN5, les
traces d’émeutes sont visibles. A commencer par la bour-
gade du Hamiz, réputée pour ses commerces en éléctro-
ménager. Dès la mi-journée de jeudi, les manifestants ont
fermé la route principale (ex-RN5) où un grand nombre
de commerces sont implantés. Vendredi, les travailleurs
communaux s’efforçaient d’effacer les traces d’émeutes
en enlevant les cendres des pneus brûlés. Même scéna-
rio à Rouiba, plus exactement à hauteur de l’unité de la
firme Coca-Cola. Là, les manifestants ont barré la route
qui aboutit à la zone industrielle de la localité. 

Des escarmouches ont été également signalées dans
la ville de Réghaïa. Entre cette agglomération située à la
limite Est de la zone industrielle et la ville de Boudouaou
(wilaya de Boumerdès) en passant par l’immense bidon-
ville Dallas, des traces d’obstruction de la route sont
visibles. Des citoyens nous ont aussi signalé des mani-
festations de jeunes dans les communes de Heuraoua et
Bordj-El-Bahri au nord-est d’Alger. 

Abachi L.

Belouizdad s’embrase
La protestation a gagné hier

le quartier populaire de
Belouizdad. Les affrontements
entre les manifestants et la
police anti-émeutes ont éclaté
vers 14h. 

Lyas Hallas - Alger (Le Soir) -
Cette fois-ci, les édifices publics

longeant la rue Mohamed-Belouizdad,
où se trouvent notamment le siège du
ministère du Travail et de la Sécurité
sociale et une caserne de l’armée, ont
été épargnés. Ce sont plutôt les forces
de sécurité qui ont subi les foudres des
jeunes en délire. 

Les manifestants qui se comptent
par centaines, jeunes et moins jeunes,
usaient de toutes sortes de projectiles.
Pierres, barres de fer, cocktails
Molotov…, le quartier, qui s’est embra-
sé pendant plusieurs heures, suffo-
quait à cause des gaz lacrymogènes. 

Les policiers ripostaient par tous les
moyens, les pierres y compris, et leur
tentative d’encercler les émeutiers de
dos n’a pas réussi. 

Les manifestants, eux, n’ont guère

abdiqué. Une partie de la troupe mobi-
lisée pour aider les policiers parqués
devant la caserne de Belouizdad quit-
tera les lieux pour une autre alerte.
C’est le Tout-Alger qui s’enflamme et la
situation semble déborder. 

La police recourt aux canons à eau
pour disperser les protestataires à

Belouizdad. «Ce n’est que le début,
les enfants du quartier se préparent
pour la nuit», confiera un trentenaire. 

«Ce matin, 500 DA m’ont tout juste
permis d’acheter un paquet de café,
un kilo de sucre et quelques yaourts
pour la famille», ajoutera-t-il. 

L. H.
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